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CANTON DU VALAIS. 

Nous avons appris que beaucoup de personnes ont té­
moigné quelque mécontentement de l'article que nous avons 
public, sur les opérations de la colonne de Nendaz. Nous 
n'avons pas cru devoir refuser l'insertion de cet article 

-qui nous a été communiqué , d'autant plus qu'il nous avait 
•été adressé sous l'orme . de réclamation. Nous désirions, 
principalement dans ces circonstances, refuser le moins pos­
sible à chaque citoyen la faculté de publier les faits qui 
'étaient à sa connaissance ou qui pouvaient l'intéresser. Etant 
•restés entièrement étrangers à la rédaction de cet article, 
•ilnusâi'âTOi» pajr-eeeaéquent point donné .d'çjqges exces-
-sifi.il telle colonne qui n'a pas eu la satisfaction de se Iroiï- , , , _, . . . . . . . . . , 
ver au feu, bien que nous soyons persuadés qu'elle a été coin- I tribué à mettre les dixains occidentaux dans IIII é}at <Tar.-

que, contre ses goûts et ses intérêts, il accepta, dans un 
moment difficile, la charge pénible de conseiller d'état 
qu'il résigna plus tard, au grand regret du grand-con­
seil; capitaine démissionnaire des carabiniers, il l'est rede­
venu au moment du danger et s'est mis à la tète d'une 
compagnie de carabiniers volontaires ; à l'attaqué dé B»ra-
mois il s'empara de la Crcltaz avec quelques hommes', 
bien que ce poste très important fut entouré itViiiierfm; 
Mi le capitaine Oufour, à qui nous devons l'organisa­
tion de notre arme la plus importante, celle de l'artillerie, 
dont le sang-froid a refoulé l'ennemi en désordre. <ni> 
delà du pont .de Si-Léonard qu'il avait lenlé de franchir 
pour assaillir les artilleurs. Le zèle infatigable de Cet ol-
iwiev autant Tîjue" son esprit orgauisaleur. al^nl,pas peu CQBV 

posée de citoyens braves et dévoués. Nous avons accuei 
celte narration comme un simple exposé des faits , laissant 

i ensuite au public le soin d'en juger. 
1 Nous aurions bien des éloges à donner aux personnes 
qui se sont fait remarquer par leur courage et leur pa­
triotisme dans les journées d'Avril. Mais ces éloges, pour 
être exaets, sont difficiles à donner à cause de la difficulté 

'de connaître les faits tels qu'ils se sont passés et de les ap­
précier à leur juste valeur. Chacun comprendra que cette 
tâche scri.it d'une exécution impossible. Nous croyons tou­
tefois devoir faire mention des personnes qui, à notre co 
naissance, ont acquis des droits à l'estime de leurs conci­
toyens, et qui nous ont été signalées par différentes person­
nes dignes de considération. 

La commission militaire à donné au pays des preuves 
de sou patriotisme par son assiduité et son zèle pour le 
succès de la lutte, ne reculant devant aucune veille et 
aucun travail. 

M. le colonel Pignat a déployé beaucoup d'intelligence 
et d'activité dans une partie fort essentielle, celle des f'our-

uTo-jv fit7, v ' , : : 
«iturcs a ,1a troupe. 
. Parmi" tes 'citoyens qui ont travaillé de longue date à 
notre régénération avec succès, et efficacité, nous citerons 
M. le président du grand-conseil, qui n'a cessé d'avoir 
l'eoil à tout avec celte facilité d'exécution qu'on lui con­
naît; M. le Major Torrent qui présida avec tant de zèle 
•eu 4838 le comité de Martigny qui fut la première source 
âe nos succès actuels ; au dire de toutes les personnes 
qui ont été à même d'en juger, il a conduit son bataillon, 
avec beaucoup d'habileté et de résolution ; M. l'avocat: 

Torrent, dont personne n'a oublié le dévouement lors-J 

meiiicnt de beaucoup sépérieur a celui dans lequel il s» 
trouvait, il y a quelques années. L'approche du danger-u 

IVngagea à reprendre le commandement de 'l'arttlftriér.q^uttl': 
avait résigné. Les officiers de'ce corps ont aussi m'pntrï 
beaucoup de sang-froid ainsi que les artilleurs "en bloiiie 
bleue , membres de la Jeune Suisse. 

La manière avec laquelle M. le capitaine Antaker a Tait 
manœuvrer l'avant-ga.rde à Bramois, a été admirée pdr'les 
chefs, ainsi que son calme en face d'un ennemi nombreux 

u - , et rapproché. Les feux de là gendarmerie ont été d'une 
n- \ vivacité remarquable; ce corps,- commandé pat* M. de Kticé, 

a .soutenu sa réputation. Il a été bien secondé par les ca­
rabiniers sous les ordres de M. dé Bons* ." :ill>-: 

• Parmi les officiers qui se sont rendus particulièrement 
utiles par leur connaissance du service, par leur zèle et 
leur activité, nous citerons M. le Major dé Lavaflaz, Mf. 
le capitaine Dufay, M.' l'adjudant Major Desfagoz , M. le 
lieutenant au service de Naplcs Ferdinand de Torretiic, M'̂  
l'aiiie-de camp Ducrey et M. le capitaine Cropt. -' ''[" ':t 

(C/JLe dévouement de Mrs. les chirurgiens a été digne de 
leur patriotisme et >ic leur» vue» éclairées, il»'M^ènt'pas 
tardé à se rendre au poste où les appelait leur art et à 
S'occuper avec activité des préparatifs nécessaires pour re­
cevoir les blessés. Le jour de la bataille ils suivirent le» 
détachemens ef lés animèrent de leur parole et de leurs con-> 
seils. Nous avons des éloges particuliers à donner à Mrs, 
lesdocteurs Clnivaz, Sdïiniier, Poacet,: Ducrey; M. le" 
docteur Gard, Malgré son âge avancé, a repris aussitôt son 
ancien uniforme au moment du danger, il a partout suivi­

les réserves. isq-n 
M . le docteur Gri lkt f qui a fait partie 4ec l» «wlonfl* 
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Jor is cl rjui en a partagé les dangers dans les premiers rangs, 
s'est conduit avec une sagacité remarquable. Il s'est rendu 
très-utile a celte colonne par l'intelligence avec laquelle il a 
exploré les postes, anime le soldat au itioment de l'action 
et vcVjjé à la tenue de la troupe à rciuédier à tout ce qui 
apurait pu introduire quelque confusion, abordant sans hé­
siter et souvent seul les postes les plus dangereux; plus 
tard il a consacré ses soins aux blessés. 

M . Antoine de Ricdmaltcu s'est occupé de l'armement 
de la troupe et de la surveillance de l'arsenal avec un zèle 
et une assiduité dignes des plus grands éloges. 

M r . F r a n c k , pèro, « g ô »'o (JT.-uis, s douiu. toute la jour­
née ilu 1er avril par les niayens à'la jioiirsuile dé l'cuue-
ini. Un vieillard d 'Ors ières , iigé dis 71 ans . dont nous 
regrettons de ne pas connaître le nom,, a marché connue 
un jeune homme avec 5 on 6 de ses fils. 

M r . Germain Jacquier de Savièsc , capitaine des cara­
biniers volontaires , nous a été signalé par Mr . le com­
mandant Rendiez , comme s'étant rendu très-utile à sa 
colonne par son activité et son intelligence. 

Wons sommes convaincus que beaucoup d'autres cito­
yens mériteraient une mention. Dans l'élan spontanné et 
universel des dixains occidentaux, comment apprécierons-
nous tant de faits généreux ? Leurs au teurs , nous 'n 'en 
doutons pas, trouveront leur plus douce récompenec dans 
le succès. JNous a u r o n s , prochainement, quelques mots 
à dire sur les soldats. C'est la où nous jetterons nos 
regards avec ê plus de satisfaction. J 

- B i ' . ' f j r . i ' i . ' : > . - • » ' , • : 

M r . Mai t la rdoz , exrcprésenlant fédéral en Valais , 
Vient d'invcnler une nouvelle méthode de calomnier, sans 
qu'on puisse s'inscrire a_fanx ni s 'attaquer en just ice , 
c e qu'il déleste du fond de son cœur, vu qu'il ne vit pas 
en très-bonne ••intelligence a rec ' cite. L.~atI"veTSilC rend fiï-
Vé'ntif et ce Monsieur ne manque pas d ' industr ie , aux 
approches des nominations surtout . 

L e bruit répandu, et qu'il nous attr ibue par erreur 
volonta i re ou involontaire, d'une correspondance trouvée 
,à . ,Sierre , cuire les meneurs et lui, lui a suggéré l'article 
suivant qu'il a fait insérer dans l 'Observateur de la Suisse 
orientale: ' -

»I6| : ttAiCiv/ • '_ \t ,I ., , • 
- *>i!,.*'e ' 's- t ' a , l s plusieurs journaux qu'on a trouvé. aS ie r re , 

„ u n e correspondance secrète que j 'aurais entretenue avec 
« M r . l'ancien Grand-Baillif de Cour ten . " 

,3 ' j jConnne je ne me rappelle nullement d'avoir jamais 
-Mvu.tretcnu mie pareille correspondance avec M r . de Cour-
„ l e n , ce que du reste je ne nierais pas . si la chose était 

2, vraie , je m'explique cependant cette nouvelle par la 
ja» qjrconstniicc suivante: J'écrivis un J'ois a Mr. Adrien 

Mde Courten, pour lui demander s'il était vrai, que 
„Mr. Morand, rédacteur de l'Echo, le même qui 
•>> a cureté les représe.ntans a Martigny, s'était vanté i 
„publiquement d'avoii- tué dt! sa propre main quelques 
.nSi^sses, lors de la révolution de Paris en LS'3Ô." \ , 
• >»Yoilà, la seule réponse q u e . je puisse, donner i» ~ÏUnr-
a,iTçTe préci té ." '' ' •'' 

•»l tnaiiviu» nli sliiKi^i r.! nb W: M A U L A U D O Z , 

-.Hoqmiifjtsiîlj-sio-fi^OAC1. i 'édéral, ancien représendant en 

.«fM « i 9 nnob r, s-wilm.ili.Bq a3j;oi:i Valais. ._ ?IIQ/.\?Àtw 

*' -Et p l ie i i rde l 'Echo des Alpes , vivement touché de la 

sollilcitude de Mr . de Maillardoz pour la réputation de 
'son pa t ron , a écrit h F r ibourg pour savoir si le brujt 

qui se répand en Suisse est v r a i , d'après lequel M r . de 

*ÉKlh»«Jz»ferait«t«i -iiBposlenr et uu iaquin.oL al .M 

Il attend la réponse pour le retour du eonrr ier qui ap­
portera à F r ibou r s celle de Mr. Adrien de Courten. 

On ne peut pas §e l'aire une idée., en Va la i s , de la 
peine que la presse aristocratique se donne pour faire 
croire à In Suisse que le peuple du Haïti-Valais a juré 
une haine éternelle à ses frères des dixains occidentaux 
et que rien au monde ne pourra le rattacher à un régime 
basé sur l'égalité des droits. Si le peuiile haut-valaisan avait 
effecli\ emenl UIK; telle horreur pour nos nouvelles institu­
tions, il ne se serait pas prononcé à uiw si grande ma­
jorité pour l'acceptation de la charte du 3 aofit ; il se 
serait empresse' «le demander la séparation. Si les habi-
lans du Valais supérieur lisaient les journaux prétendus 
conservateurs, ils ne pourraient s 'empêcher de riire en 
vovanl les extravagances que ces feuilles se donnent la 
peine de publier sur celle contrée. M a i s , malheureuse­
ment . les journaux aristocratiques sont l'objet d'un si 
grand mépris . même dans le Haut -Vala is , que toutes ces 
iruille.v prises ensemble ne comptent pas 25 abonnés dan» 
tout le canton. C'est bien peu, si l'on réfléchit que nous 
mettons dans celte catégorie inconstitutionnel, la Sen­
tinelle, le Fédéral, VHeloétie de lS ' lO. le TValdstàtter-
bote , VAllgeincine de liirne, et tous leurs confrères. Les 
feuilles libérales, au cont ra i re , comptent des abonnés 
clans toutes les parties du Vala is , et leur ; nombre 
va toujours croissant. Ces Messieurs peuvent donc 
s'épargner une peine qui n'aura aucun résultat. Ils ont 
beau vouloir troubler le pays et rallumer les brandons 
de la guerre civile; leurs voix faibles et sans écho ne 
parviendront pas à leur destination. Les dernières élecr 
lions ail grand-conseil sont une preuve que l'aristocratie 
a fini son regii'e dans fe Valais orielilal ; ce ne sont pa# 
<)iuJ(jiif.s articles que personne ne lit qui pourront rame­
ner dans notre pays un réginie en horreur à tout le 
mondé. - ,'• <• <•'«.] .i; .. .s '•., f 

Les Ephêmérides du Défenseur à\\ Zi mars , reprodui­
tes dans notre Nro . du 26 courant ' , et on les députés du 
grand-conseil pour les dixains occidentaux sont si bien 

"traités, sont de l'éluciibration de M. Jacques-Etienne d 'An-
greville, ex-procureur patenté à St-Maurice, —r La lettre 
d'envoi que cet ancien secrétaire dit comité révolutionnaire 
de St-Mausice adressait à Son Excel lente M-, le Graud,-
Haillif de Courten , avec lequel il correspondait sous des 
noms supposés, est vraiment curieuse à raison de.s pr in­
cipes légitimistes et apostoliques que l'écrivain y étale, 
avec une impudeur heureusement peu commune.rjuc 

ino gnou i:.p ÎJ ,«,; . , , 

Nous recevons de M r . Bovîer la lettre suivante: 

i - „ 

Monsieur le rédacteur ! 
Un certain, bruit ay.arçt pris, , à ce que l'on vient de 

me d i re , un degré de eonsistence dans Je public que 
c'était moi qui avais fait vendre du sel dans la commune 
d 'Evolèue , je déclare - q u e ce bruit est tout-à-fait sans 
fondement; je suis resté absolument étranger à la vente 
de ce se l , je n'y ai contribué ni de fait,- ni de paroles. 
Vous voudrez bien,, Monsieur le rédacteur , avoir la 
complaisance, dans l'intérêt de la vérité , d'insérer ma dé­
claration dans votre jpu rna l , et agréer en même temps 
l'assurance de ma considération distinguée, 

Sion., le, 24 avril 1840, i h B M ..L ^ ^ .A ^ -M 

iinoi 'tL . j i L e président B O V I Ç B , g o n jU 

uollin.Kd «os Jiwbno-, f> h , i , a „ j nui , ;:„-,„> « htj luo iu.p 
M ;twiu,:o?M M> i i bislidfiri'b qnoouVMl âr««. ;•. 

i.'dnp h a juHOcijq ifiot, . irrv/iu'k' «iOi Ja i lHJUOVjfc i l 
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C O M KDi:aATipi\ s r i s s i : . 
C L A R I S , l.o landralh de ce caillou vient d 'adopter une 

nouvelle loi sur 'les imposit ions, basée .sur la fortune de cha­

que cilnven. I.a taxe sur les fort nues est fixée à 1 |inui 

1,000;.la taxe personnelle à 12 schill inghs (31/2 liai/..). Les 

corporat ions et les communes . , aussi liien (|ue les par t icul iers , 

sont soumis à celle taxe . el sont obligés d ' indiquer en cons ­

cience , inaii sans se rment , I élal de leur forlune. Les or­

phelins et les veuves ne doivent rii;n pour les premiers 1,001) 

f lor ins; au-delà, ils ue paient que la moitié de la taxe. Celui 

qui aurait indiqué inexaclemenl l'étal île sa forlune, pa i ra , en 

punition , douille imposition <le la somme qu'il aura celée. — 

Celle l o i , (lui atteint le r i rhe el ménage le p a u v r e , prouve 

que le canton de Clar is a fait de grands progrès dans le sys ­

tème des impôts. L'imposition sur la fortune de chaque ci­

toyen es t , en éffel, la plus équitable. — Le budget de ce can­

ton pour 1839 poi ie en rece l tes . . fl. 4l7,.'>«S.5. 

en dépenses . . ,, 47,875. 

.déficit . . . II. 289. 

— Un médecin de ce canton évalue le nombre des crétins 

en Suisse , à 4,000. Il pense que ces malheureux auraient 

élé préservés de ce fléau , s'ils avaient été t r anspor tés sur les 

liantes Alpes dans leur enfance. 

T R I B O U R G . Les résul tats des dernières élections au g rand-

conseil ont été appréciés de différentes manières par les divers 

journaux de la Suisse. Les feuilles libérales p ré tendent que 

le parti du p rogrès a obtenu 20 m e m b r e s , e l le par t i r é t r o ­

grade 15. Les nominat ions de la ville de Fr ibourg appar t ien­

nent à l 'opinion la plus avancée ; les conserva teurs u ont pas 

même jugé 'a propos de s'y présenter . — l in délicil de 12,000 

îf., s'était manifesté dans les finances de 1839. Pour remédie r 

à ce mal , le conseil d'élal avait présenté une nouvelle loi sur 

les impôts , qui a élé rejetée par le grand conseil. La com-

coinmission des finances, chargée d'aviser aux moyens de r é ­

tablir V équilibre entre les recet tes el les dépenses , p ropose 

aujourd'hui de diminuer du cinq pour cent les tniiteniciis de 

tout les fonctionnaires pub l i c s , de suppr imer les bourses a c ­

cordées aux enfants de . la campagne qui f réquentent l'école 

moyenne cl de diminuer considérablement les pi inies d 'encoura­

gement accordés aux r é g e n s du canton qui se sont le plus d is ­

tingués. C'est pr incipalement contre l ' instruction p o p u l a i r e , 

comme on le vo i t , que celte loi para i t ê t re dirigée. 

T H U R G » V I E . Un escamoteur promit à quelques paysans 

thurgoviens de leur faire 3,000 écus avec 1,000 qu'ils lui l ivre­

raient. Les bonnes gens s 'empressent aussi tôt de l iv re r la 

somme désirée au faiseur d 'argent . Après avoir fait mule g t i -

maces auxquelles ces paysans ne comprena ien t i ien , not re 

prestidigitateur leur dit qu'il devait laisser le tout reposer t rois 

fois 24 heures et qu 'a cette époque lés 3,000 cens seraient ache­

vés. Ces pauvres dupes le c ru ren t sur parole el a t tendent e n ­

core maintenant l ' escamoteur qui est parti avec les 1,000 écus 

qu'i ls lui ont r emis . 

A R Q O V I E . Il para i t que les t ravaux de la commission pour 

la révision de la consti tution sont demeurés infructueux. Des 

plaintes s 'élèvent de toutes .parts cont re ce nouveau projet. 

11 est probable qu 'on sera forcé d'en venir à une const i tuante , 

nommée à cet, effet par le peuple argovieu. 

S O L E U R E . La Feuille de Solèure rempli t ses colonnes de 

prïx : d 'honneur offerts pour le prochain tir fédéral qui •aura 

lieu dans celle v i l l e , ' d ans le couran t du mois de juillet. 

-lii.lij - t , - . : x: • • ' • • : ' • a t u o t ii 

S C B W I T Z . La landsgemeinde de ce canton aura lieu celte 

année , à' Rolhcnthnr in , le- p remie r dimanche de m a i , si le 
tems est ' favorable. Les objets ' présentés à la délibération de 
i ' . i '" UiHP ..•:!> . f louii l no «tnrjt/ , lor.ei.iwi *i,i';r.» JK . Injui 
1 assemblée seront : 

1) L'élection des trois premiers magis t ra ts du c a n t o n ; 

2) une loi s u r le rachat des dimes et des cens ; 

—&) une proposition pour l 'abolition complète des mar iages 
'"""ilfôxuSs* ' " ' KH,t'f 

.(UikinlIitA !•) o ium"- ' jli » .YJ . 

k) une proposition venant d 'Einsiedlen , tendant à ce qu'à 

l 'avenir toute intr igue pour obtenir des places en dis tr i ­

buan t de l ' a rgen t , des v i v r e s , du vin ficc. soit sévère ­

ment défendue." 

E.\Ti:M!;iiit. 
ESPA5KE, On parle beaucoup , dans la capitale , de l«: 

prochaine dissolution des cor lès . l iné iques personnes pensen t , 

aussi que le nouveau caoiuel ne pourra pas se soutenir d e ­

vant l 'opinion publique qui le r ép rouve . A Madrid on es l .gé~ , 

néi;ilo(iient-iilaiju» sur les p rogrès que le parti républicain çlo 

progressif fait tous les . jours dans le midi de I h pagne. — Le . 

l'orl impor tant d'Aliaga , occupé el défendu avec hji'n leonp de , 

vigueur par les carl istes , est enfin tombé au pouvoir îles t r o u - ' 

pes de la reine. — Le général Z u r b a n o étant ent ré dans u n , 

village carliste el n'y ayant pas trouvé mi seul humilie ,. finV 

l 'heureuse idée de nommer \\n conseil communal ent ièrement 

composé de femmes. Lorsque les humiliés fuient revenus au 

vil lage, ils furent contra ints de reconna î t re celte nouvelle a u ­

torité féminine. 

A N G L E T E R R E . La position de l!A'nglelerrr à l'exléiMeur 

prend un carac tère loul-à fuit belliqueux. La gue r re vient d 'ê t re 

déclarée h la C h i n e ; une autre semble se p répa re r con t re le 

royaume de ISaples; les allaires .d'Orient occupent vivement; 

la marine anglaise dans le Levant . Maintenant , une autre dif­

ficulté vient de su rg i r pour ce royaume , au sujel des limites 

qui séparenl les E ta l s -Unis des possessions anglaises dans le 

nord de l 'Amérique. Le gouvernement anglais se plaint , par 

l 'organe de son envoyé aux E t a t s - U n i s , M. Fox , des a g r e s ­

sions que r i i n i o n américaine se permet c o u l i e l c Canada. Le 

président des Eta ts U n i s , Mr. V a n - B u r e n , ,a li ansiuis ' an' 

congrès les documeiis dp celle affaire, el a répondu à Mr. ' 

Fox , que son gouvernement reptnii.scrail de toutes ses for­

ces la moindre démonstra t ion de la part de l 'Angleterre con-! 

t r e fle -Maine... pruvin-cA- fr-mviiùre -dej» .Elal*..Xû*i'*i-- •-wt- -WA^̂ ès»* 

— Les hostilité» cout ie le rouvainne de iNaples sont su r Ici. 

point de commencer . -, <!tb!oc 

u 
p o u r ' le ino-
eu 

RUSSIE. Le gouvernement russe a renoncé 

n ien t , à r ep rendre l 'expédition contre Ivh iwa .—I 

Russie se propose de passer une partie de l'été aux Bains de 

Bohême. 

ipercur de 

A L L E M A G N E . Dans toute l 'Allemagne on se p répare à cé ­

lébrer le fêle séculaire de l ' invention de imprimerie . —, Le, 

roi du Hanovre est parvenu, avec beaucoup de peine , H 

réunir les Etals à sa façon. Les deux chambres se sont em­

pressées d 'adopter le piojcl de consti tut ion présenté par le 

roi. Il s'agit de s avo i r , maintenant , si une chambre nommée 

par lu minori té el con l ie laquelle la majorité 'a cons tamment 

protes té , peut adopter une consti tut ion au nom d'un peuple 

qui n'en veut l ien. Le peuple hanovrien est toujours a t ta ­

ché à sa consti tut ion de 1833. Dans toute l'Allemagne.,.•.>!'»• 

piuion publique se prononce de plus en plus pour le cause 

de ce peuple contre le. monarque T o r y . I j ^ ' t 

S A V O I E . La jolie pelile ville de Salanclies , située au pied 

du M o n t - B l a n c , dans la province du Faucigny , n 'existe , (iliis 

anjoiid'hui ; elle est devenue la proie du plus ^affreux inceu-

ilic iliinl mi ait oui par ler . Le jour: de P â q u e s , pendant le* 

v ê p r e s , le feu prit dans la maison d'un par ruquie r ; ' un vehk 

des plus viol eus porta aussitôt la flamme vers les maisons 

vo i s ines , la p lupar t construi tes en buis, et couver tes de bar* 

deaux. Il fut impossible d ' a r rê te r les p rog rès effrayans de 

l ' incendie; toutes les maisons, à T'exception, de trois e l de la 

c a s e r n e , sont deveuues la, proie des fia m ni es , ains^i, que le»-

archives de la ville et les minutes des notaires. , .KLe,£fiu,^ta£ 

si intense , que les. cloches de l'église ont été en. par t ie fon­

due*, Les habi tans de celle ville , dont l'a populat ion dépasse' 

2,500 â m e s , sont auioud'liui e r r a n t s , sans asite , sans a o u r r i -Y ., •.. ' :• i v i i i r , , , , ! J l i nno* . >ei3To« • * & 
t u r e et sans veleinens. Le nombre des personnes qm ont ner t 
„• ,- M, . ,..!!>,•, »-tiO» ' i iov ,»i(i:i/o :<\jfi>.na</tt JflH 
dans celte ca tas t rophe s eleve a plus de cent . Des ou on eut 

- . ,; uirav 'is!«i 

tu 
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appris cette nouvelle. Genève, un comité de bienfaisance 
s'organisa aussitôt, et déjà une .somme de 1,500 francs a été 
envoyée par ce comité pour pour subvenir aux premiers^ke-
ftoilic de ces malheureuses victimes. 

FRANCK. Deux opinions se manifestent en France, au 
sujet de l'occupation d'Afrique. Les uns voudraient l'étendre 
a toute l'Algérie , jusqu'aux pieds du Mont Atlas ; d'autres 
au contraire, voudraient qu'on se contentât d'occuper le lit­
toral de là mer , aiin que la colonisation en soit plus sûre 
et plus 'facile. Il- paraît que cette dernière opinion prévaudra 
dans les sein de la chambre des iWpiii-fa. — l.e mniiauc du 
duc dé 'Néinours avec la princesse Victoire de' Saxe -'t]o-
bourg doit être célèbre a Saiul-Clond , le 25 de ce mois."'--' 
Chaque courrier apporte la nouvelle de quelque émeute oc-
casioauée, dans dilféreus département , par la prétendue cher-
*é 'des crains. « i 

: -s :i ' 

ntf ('•'•• 

-i . ' l i " , 
VA M ÉTÉ S. 

F A C E T l E S. ? 

M. l'ancien commissaire fédéral et très-cher ex-
coi lègue, 

' Merri ! vous êtes bon là si vous nie croyez disposé à 
tu'éinbarqncr de nouveau dans celte mnudite galère 

J'ai du Valais jusqu'à la ceinture, j'ai du Valais jus­
qu'à la.hauteur des épaules, j'ai du Valais par-dessus1 les 
oreil les, le crâne compris ! '•' 
' 'Moi. retourner dans ce malheureux pays? Vous me 

- V i i , ' . , • . 

|>rQpose*z, à la vérité. île ne m S' rendre qu'en qualitéd'a­
mateur et de touriste, mais je vous làis observer que je 
ne. choisirai jamais les 13 dixains pour un voyage d'agré­
ment. Je - veux pasrcr pour le militaire le plus, bouché, 
pour le diplomate le jtlns olitu , je vous permets de" me 
donner lisuoim—bis_4ijiis_lJussiles_. les |»lns antédiluviens, 
je consens même à ne coin mander à l'avenir que 'des 
soldais de plomb ou de carton, si vous y apercevez ja­
mais, je ne dis pas ma personne, mais seulement le Lotit 

, -off: 'Ur'ii f •! ••••••.•' •• ••• ' - - s -
de mon nez ! 

, Je vous donne ma parole d'honneur In plus colossale, 
•— et je ne jette pas ma parole aux vents, connue la cir­
culaire du 4 avril croit qu'où peut le taire, — que rien 
que de peii«er ail Valais , je me trouve dans la position 
guerrière du maréchal d'Acre lequel «'évanouissait ura-
Vcilicnt à la vue d'une pomme cuite. 

Al. de Lamartine a dit quelque part: 
'" Y . • - • t-
v , r ,..-.Qiiaud la feuille des buis tombe dans la prairie, 
«niHirfCT jV.eiit.du soir se levé et l'arrache aux vallons, 

Kl moi, je suis semblable à la feuille flétrie.... '" 
S l q i l ^ ' j 11» . ' ' 

-riC'est-à-dirc que c'est moi qui suis une feuille sèche, 
quand, pour iiM-s péchés, j'entends parler de cette mal­
heureuse contrée. 
' J'ai la berlue, la migraine et la colique, lorsque ma 
vue tombe sur iwic carte de la Suisse et «pie j ' y vois'le 
_,, J e deviens sourd , muet, .a.v^'uglç.,;, pa^^^liq^^ljit.lfy!. 

Suives de ce canton.. ,ri> „<>,;.-•• 
*r-.iJe iic sais, eu vente , pour(|iioi diable je me suis mêlé 
des divisions des l ô dixains. Déjà une l'ois j'ai laissé voir, 
»> lenr cudioit , que je pouvais me-troniper, que j'étais 
faible, tmjét a l'erreur, plein dé préjugés, eu un mot , 
morte) comme ijuiconqne. Vous'savez que j'ai di t , dans 
'riiôh rapport à la commission militaire fédérale, que les 
•"VSlalfciâjii n'é sont pas capables de figurer dans léj rangs 
des confédérés. C'était une balourdise , j'en conviens ; 
Wt»e sottise, comme il «n'arrive tiuelnuefois d'en dire ; 

rtvi 'fin iiip >•>rjrtj-'i->c| »«i*> *-,•:.ftoti --.I ...,•...•• ••:;:;?. \vAiv.r 
nne monstruosité, coin mevous , notre collègue, ou lepre-
Miier venu auriez pu vous eu charger, mais il in'arrive 

4 -• ' 
assez souvent de faire ainsi le mauvais plaisant. Qui pou­
vait s'attendre aux évènemens du mois d'Avril? Devais-
je redouter le solemnel démenti que les Valaisans vien­
nent de me donner? Ma foi, on peut être un fort habile 
colonel et ne pas deviner l'avenir. M'est pas sorcier qui • 
vent. En l'ait de prescience, j-'avoue qnti je ne Suis guè« ; 

res plus fort que l'enfant qui vient de naître et que je' 
suis même, sur ce chapitre, d'une simplicité, d'une in­
nocence.... à nulle antre pareille, comme aurait dit un 
poè.'te clégiaque. du temps de Malherbe ou de Thomas 

• Corneille. ( 

Mais arrivons, très-cher ex-collègue, à l'époque infor-, 
lunée oii nous avons voulu médier le Valais, bon gré. 
malgré lui. , 

Vous vous sou venez avec quel art nous avions arrangé 
les flfttes de . la médiation. Je me rappelle, pour ce qui; 
me regarde, l'assurance avec laquelle vous disiez aux 
Valaisans.* Nous vous iitédierom, Messieurs, nous vous-
nié/fierons! Hélas! nous n'avons absolument rien uiédié. 
Il m'a fallu t-iilcndrc les choses les plus malséantes, les, 
plus incongrues, les plus nauséabondes. On nous a fait 
des frayeurs horribles, au point que nous étions quelque-; 
fois aussi blancs que nos bonnets de coton. N'a-t-on pas 
lait luire, à nos yeux pétrifiés, l'ombre d'une deinr-dou-
zaiuc de sabres et de fusils de munition? Et qiiel mal ne' 
nous sommes nous pas donné pour'endosser à la confé­
dération l'histoire des 10,000 volans:' A quoi tarit de 
peines ont-elles abouti? Je vous le demande, très-cher 
ex-collègue ! . . 

On se consolerait encore du passé si l'on était tran­
quille pour l'avenir. , „ , ; 

D i e u sait ce qui nous attend à la prochaine dicte fé­
dérale ! Chacun «e fera un malin plaisir, une véritable, 
fête de nous donner, moralement parlant, des volées de 
bois vert.' Oh va se: ruer sur nos rapports et déchîréi-
ces pauvres iuuoi-cus avec toute la gloutonnerie des loups' 
et des chacals; En vérité, je vous le dis : le gtril dé St-' 
Laurent est mille fois préférable aux sièges- de douleur 
qui nous attendent, au mois de juillet prochain;!; -• •• 

II y a des uiomcus où je suis tenté de nie jeter dans 
un couvent de trapislcs ou de m'enrd 1er au service dit. 
vice-roi d'Egypte qui me créera aussitôt pacha à deux, 
ou trois queues. 

Je pleuré, de toutes lès larmes de mon cor-tir, quand 
je pense combien ma mission dans! ce damné pays ont 
compromis ma réputation de fin capitaine et. de profond 
diplomate. , .-. 

11, y a aussi des momens oii je suis sur le point dé 
m'en prendre à vous de tous mes déboires. Mais j'ai été, 
trois mois sous votre férule, je connais la puissance de 
votre regard.. . . . . suffit, on se tait! .•';•". 

C'est dans ces sentimens (U' vertueuse résignation et de 
filiale vénération que j'ôlé ' ma main de la plume pour 
remettre celle-ci dans mon écritoirc, 

Avec lequel j'ai l'honneur d'être, . . . . . 
Votre très-triste ex-eo))èg-»ë<-:.'• : t.! 

' *' . ''. ' . » . ' . ' . 
(X.;'Y/Zi)''' u 

.i ) . j . i • • . . . ' '! • • • ' i ,. s ' , i l ' m i ' i V - i , ' - - ,\m 

A V I S 

M. l,ivocat Magouè't , du Port-Valais, donne avis qu'il 
vient de recevoir pl.ug de 70 quintaux de fruitiers et mû­
riers de toute espèce et du 1er choix, graines de plan­
tes potagères et de*tteui's -de tous genres. Il a également 
des, niagnalias, oeillets, camélias, dahlia*, rosiers, hautes 
et .basses t iges; chêne liège, chêne vert, plantes d'agré­
ment , accacias parassol, vernis du Japon, etc . , qu'ii peut 
fournir à des prix modérés. L'expédié Je suite par les 
voies qui lui sont indiquées. . . . . t . 

ir> *',G ' • • • ' ' • • MACOUK-T.-- • 
v.'j;> '<1&\\\ 8*rfl .'JJ'iî'JIH' ) .!• . . . , ' — - , ~^ i , , i \ t -. 
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